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que dars lequel ces substances existent dans
l'argile. Lorsque mon attention a été attirée
pour lai premibru fois sur le sujet, je fis porté
à regarder lai proportion l dea chaux dans l'air-
gile consse devant probablement exercer une
influncce importante sur leur valeur compai-
rative pour la calcination. Dans cette sup-
position, l'argile d'O.ford, dans laquelle j'ai
trouvé de quinze à trente pour cent de car-
bonaie de chaux, devrait possder des avai-
tages supérieurs contnue argile à brûler. ,Je
ne suis [pourtanit pas certain que ce suit réelle-
.ment lu cas, attendu qu'il m'a été envoyé des
argiles qu'on donnait pour être bien adatées à
ce procédé d'a nélioration, et comue étant
.beaucoup employées pour cette fin, dans les
quilles la proportion de chaux n'excédait pas
deux ou trois pour cent. Il est pourtant pro-
bable que les proportions relatives des dilFé-
retes parties constituantes de l'argile alue-
tent noni-seulepent lia valeur absolue de
largilu destinée à être calcinée, mais aussi lai
méthode d'après laquelle elle peut Ptru lu
mieux, et la manière dont elle agit, lors-
qu'elle est ensuite épandue sur le sol. L'état
le combinaison chiminqe dans lequel existent

dans ie argile les diltrérentes parties qîui li
constituent, ai pour le moius autant de part
an boi ellet qui résulte le sa caleination, et
à leur action plus utile, quanm ensuite elle est
épandue sur la terre. Unmu diversité à cet
égard pourrait aussi être causse d'unsae difflé-
rence des a rgile. à être brûlée utilement,
quoiquu, Iiant à ce point, il n'ait pas.wicorue
été fait de recherches cliimiques.-Jo/nston
ExperintaciEul agricdilurc.

OBSERVAVIONS SUR LES SEM%1ENCES.
Danms mon premier écrit par le sujet, im-

primoiù danas le Jfcrald pour Avril, j'ai reiar-
qué que toutes les sous-variétês <le plantes
étaient très sujettos a dégénirer, coumme on
dit, c'est-à-dire, à se rapprocher de pllus ci
plus le vairiés plus vigmreumes, plusgrossiè-
res et moisis piroduitives,-particulires et con-
venables nu sol et au Climat ; et j'ai <lit aussi
qu'il faut ane attention constante chez le pro-
dueCur e grainespour retenir aussi longtens
qu. pssile les elTets que ion habileté avait
dabord développés.

lo. Graine de Navels. C'est une branahem
mi'iIduistrie, aou une culture qui ie peut -avoir
lie nvantageusement que sur une ferme, at-
lendu qu'il est néces'saiare ie choisir des raci-
nes de belle forime et de bonne grandeur, pour'
iroduire des semences d'où il puisse pro-

venir des racines parfaites, et de faire (pour
empêcher l'hybridation) que les plantes crois-
sent éloignées dle toutes sous-variétês,et d'une
variété quelconque du genre brassica. Comme
je l'ai vu pratiquer, le sol où doivent être se-
iées les graines de navets doit être parfaite-

ment nettoyé et de bonne qualité, d'autant plus
que duluranat.son progrès la semence épuise le sol
considérablement. il faut que la terre soit labot-
rée partout à unmse profondeur considérable, et
que les bulbes soient déposées durant le procé-
lé. On ne permet pas à d'autres plantes sea-

blables de fleurir prèsd'elles; la chrysanthème
môme est extirpée les environs. On la laisse
mûrir parfaitement (et je lois remarquerici que
cela estncessaire pour perfectionner totalesles
seriences ; la nature même le prouve, car elle
aie <issemine pas les graimes encore vertes et
nme possêdant que la moitié <le sa vitalité pro-
pre) ; on la coupe soigneusement à la main,
pour empêcher que la graine ne tombe, et el-
le a encore à être surveillée pendanîtqu'elle mû-
rit, après avoir été coupaée, jusqu'à ce qu'elle
soit assez sèche pour être mise en tas,si elle doit
être gardée pendant quelque temps, oa à être
battue incontinent, si cette méthode est préfé-
rée. On verra par là qu'il y a beaucoup de
frais à faire pour avoir le lai semence <le cette
sorte, et qu'on ie put la produire 'à onnar-
ché: particulièrement quand on se rappelle
qulle cette traisplailation constante améliore
les navets, en diminuant la grandeur le la ra-
cie pivotante et du sommet, et le rend cor-
sueaIaeimmeint moins féco>nd en graine ; or, avec
cette bonne semence viennent en concurren-
ce d'autres graines recueillies dans les provin-
ces, où Parlaire n'est pas bien entendue, ou
n'est pas jugée digne qu'on s'en occupe.

Il arrive souvent qu'un acre ou deux de na-
vets de Suède ie qualité inférieure ensciien-
cés tard, restent plus longtemas, avant d'être.
enlevés du champ où ilsont été.probableiment
selés à la volée, et cluissent avec lai chrysan-
tèame, et ça et là une plaine <le radis sau-
vage ; mais tant mieux, pense le producteur ;
cela augmente la quantaaaitê de la graine. Alors
pour diminuer les frais aIe la garde, et epnla-
cher que la graille nie tombe,la récolte est fau-
chée avant qu'elle soit mûre, et a ecueillie et
battue assitôt que possible. Or cette por-
tion inférieure et <le rebut coûte si peu au pro-
ducteur, qu'il trouve mieux son compte à qua-
tre sous la livre que le producteur conscien-
lieux à quinze ou seize sous, mais quand on
donnerait 1O. avec chaque livre de graine au
semeur, il serait encore perdant. Alors l'a-
clcteur de cette mauvaise semence se plain


